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eche~~~~_e~s_e_n~a_gro-al i~entaire
Depuis 1980 , l'Uni ver s i t é du Québec à
Rimous ki a f ait de s efforts pour développer
la recherche dans 1 'agro-alimentaire. En
décembre dern i er , l' Uni ver s i t é reconnais­
sai t officiel l ement un nouveau groupe de
recherche dans l e domaine, le CRESALA-UQAR
(Ce~tre de r ech erch e en sciences appli­
quées à l' al i mentation) . Son directeur,
Alexandre St r achan , pr of es s eur du départe­
ment des Sc iences pures, signale ici les
différent s projet s sur lesquels travaillent
les chercheurs-b io logistes qui oeuvrent
dan s ce groupe.

"A caus e de la s ituation géographique de
l'UQAR et en rai s on de l a formation des
chercheurs, di t- il , nous nous sommes im­
pliqués jusqu' à maintenant dans le domaine
des pêcheries , des produits laitiers et de
l'apicu lture . Nous envisageons présente-
ment de s dével oppement s en agriculture et
en pisc icu lture ."

Produits de l a mer

Depuis l e dé bu t , l ' accent a été mis sur les
produits de l a mer et sur le développement
de nouv eaux produi t s.

Michel Bourassa et Alexandre Strachan tra­
vaillent sur un pro j e t pour mettre au point
un test bio-chimique qui permettra de tes­
ter rapidement et sc ient i f i quement la qua­
lité des poissons ou des fruits de mer.
Présentement, l es achet eur s en usine utili­
sent la méthode organol ept i que , c'est-à­
dire: regarder , palper et s entir le produit.
Cette méthode très arbitraire crée réguliè­
rement des confli ts entre les pêcheurs et
les gens d'usine . Le test rapide qui est à
l'étude permettrai t de déterminer, simple­
ment et n'importe où, la qualité du produit
en détectant une en zym e présente dans les
bactéries lorsque la qualité se détériore.
Pour être compl èt ement fiable, une telle
recherche ex i ge un e multitude d'expériences
et d'ajustements : un premier test devrai t
être mis au point cet t e année pour pouvoir
vérifier l a quali t é de la crevette décorti­
quée.

Par ailleurs , l es cher cheur s Bourassa et
Strachan sont à mettre au point un e méthode
qui permett ra de doubler la durée sur t ablette
de la crevette . Les résultats sont con­
cluants: on pourra bientôt conserver l es
crevettes sur t ablette jusqu'à dix jours
au lieu de cinq.

Avec la collabo ra t i on de diplOmés en bio ­
logie, Alexandre St r a c h a n s'est préoccupé
du développemen t de produits marins en
abondance dans la rég i on , tels les oursins
et les algues. "E n Nouvelle-Ecosse, dans
le Maine, en Gaspé s i e , bref dans les ré­
gions où l'on pêche le homard, quantité
d'oursins sont pris dans les cages à ho­
mard. Comme il n'y a pas de marché, on
les rejette à la mer . On cherche même des
méthodes pour détrui r e les oursins telle­
ment ils sont nomb reu x . Pourquoi ne pas
s'en servir c omme no u r r i t u r e ? Au Japon,
le marché de caviar d 'oursins (les oeufs)
existe dep uis des mi l l é n a i r e s . A Tokyo,
le marché d 'une s eu l e journée en caviar
d'oursins est de 4 à 5 tonnes, soit de
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40 à 50 tonnes d'oursins. A certaines
périodes de l'année, il en manque au
Japon. Il existe donc un marché là-bas
mais il faudrait aussi développer celui
d'Amérique du Nord. On peut vendre du
caviar d'oursins, et aussi du beurre de
caviar, délicieux sur des entrées ou pour
faire cuire du poisson."

En trop grande quantité dans la mer, les
oursins arrivent même à faire disparaî­
tre des bancs d'algues, qui leur servent
.de nourriture. L'algue est pourtant un
autre produit régional duquel on peut
extraire des éléments recherchés dans
l'industrie agro-alimentaire et cosméti­
que. Une petite entreprise rimouskoise,
dissociée du CRESALA-UQAR, tente au- _
jourd'hui d'ouvrir un marché dans ce doma1ne.

Le CRESALA-UQAR envisage également ,de
commencer un projet sur la récupération
des déchets du poisson et des fruits de
mer. GrAce à la biotechnologie, au
moyen d'un réacteur enzymatique, il s7 r a i t
possible de développer des sous-produ~ts

commercialisables (par exemple des aC1des
aminés purs), utilisés dans les industries
chimiques. Des . t on n e s de déchets de pois­
sons et de fruits de mer sont rejetés
quotidiennement.

On a fait · d e rni ~ r em en t une demande de sub­
vention dans le but d'étudier les possibi­
lites d'attendrissement des chairs du
bourgot (buccin), afin que ce produit
abondant soit mieux accepté sur le marché.
Lucien Adambounou s'occupe de ce projet.

Autres questions

Les chercheurs du CRESALA-UQAR s'intéres­
sent à d'autres questions, moins maritimes:
le miel e t la pomme de terre, mais aussi la
marmotte, la vache et l'aquiculture ...

D'abord, Marie-José Demalsy procède à des
analyses sur les variétés de miel du
Canada et cherche à déterminer des critè­
res de différenciation acceptables entre
ceux-ci.
Pour sa part, Françoise Beaulieu travaille,
en collaboration avec Alexandre Strachan,
l l'amélioration de la pomme de terre,
pour que ce produit courant soit le plus
acceptable pour le consommateur et qu'il
se conserve le plus longtemps possible.
Présentement, 30% des pommes de terre au
détail vendues au Québec sont prélavées;
plus encore dans d'autres provinces.
Cependant, aucune étude n'est faite sur
les meilleures solutions de lavage, sur
la température et la durée du séch~ge _
propice a l'une ou l'autre de la v1ngta1ne
de variétés, sur l'empaquetage préférable.
pour la conservation. Cette recherche­
ouvre d nouvelle> pistes.
Jean Ferron, lui, se penche sur ~es dom­
mages causés aux productions agr1coles
par les animaux, principalement la mar­
motte. 80% des agriculteurs sont affec­
tés et ceux-ci estiment qu'ils perden~
environ 270 $ par année, à cause du br1s

des machineries et des dommages aux
récoltes. L'agriculteur a beau user à
répétition de sa carabine, la marmotte
régularise sa population par la reproduc­
tion. La recherche vise à identifier les
meilleures conditions de vle des marmot­
tes (terrain, sécurité, allées et venues)
et à voir les possibilités d'inciter
celles-ci à construire près des clOtures
et non plus au milieu des champs. Bien
sOr, il faudra faire attention à ne pas
augmenter la population en multipliant
les conditions favorables . . .

Une autre recherche du CRESALA-UQAR vise
à analyser une métho de pour identifier au
stage préclinique un e maladie chez les
troupeaux de vaches, la mastite. Déceler
cette maladie plus t6t éviterait des per­
tes financi~res aux agriculteurs, permet­
trait de guérir les vaches plus rapidement
et celles-ci pourraient continuer à nour­
rir leurs veaux. La responsabilité de
ce projet incombe à Alexandre Strachan.

En collaboration avec l'Université du
Québec à Chicoutimi et l'Institut Armand­
Frappier, l'UQAR travaillera à un projet
d'aquiculture. A Rimouski, on essaiera
de mettre au point, sur le quai de Pointe­
au-P~re, un système de filtration biolo­
gique, en se servant d'un organisme
filtreur comme la moule ("une petite usi­
ne d'épuration", explique monsieur
Strachan), ainsi qu' un filtre bactériolo­
gique, afin de maintenir une qùalité
d'eau acceptable ·pour l'élevage du pois­
son. Alexandre Strachan est resp~nsable

de ce projet avec Michel Besner, de
l'INRS-Océanologie.

Enfin, Françoise Beaulieu dirige le pro­
jet d'établissement d'un fichier i nforma­
tisé sur l'agro-alimentaire dans l 'Est du
Québec (région 011. Suite l une vaste
enquete réalisée l'automne dernier, il
existe maintenant, depuis peu, un fichier~

référence regroupant des renseignements
sur la production, la transformation et
les services du domaine agro-alimentaire,
dans la région. Qu'est-ce qui se fait?
Qui fait quoi? Où? Le fichier comprend
d'ailleurs une liste de 550 documents
répertoriés sur l'agro-alimentaire dans
l'Est du Québec. Suite à l'enquête, un
document a également été produit à pro­
pos des entreprises manufacturières'
d'aliments et de boissons de la région,
une industrie qui représente plus de 30%
des emplois du secteur secondaire .dan s
l'Est du Québec.

LAnniversaires------
Francine Gagnon, département
des Sc. de l'administration;
Edgar McIntyre, département
des Sc. de l'é~ucation;

Réal Giguère, registraire;
Conr~d Lavoie, Bureau du
registraire;
France Martin, Décanat des
études supérieures et de la
recherche.



LEntrevue _

Energie
et éco omie
L'UQAR a part icip é en 1 98 2 au programme
"E1ectrici té e x c é d e n t a i r e " d'Hydro-Québec,
ce qui perme t tra d e sauver environ
50 000 $ d e c h a uf f age par année, pour
quatre ans . Le direc t e u r du Service des
terrains e t b â t im e n t s de l'UQAR, Jean­
Marie Dure t , exp lique les particularités
de cette écon omi e e t les avantages que
l'Universi té peu t en retirer , à court et
à moyen te r me s .

Avec un tel p r og r a mme offert aux meilleurs
"consomma t e u r s " d'én er g i e de la région,
Hydro -Qué b e c coupe s a n s doute l'herbe sous
les tuyaux du g a zodu c , si j ama i s le projet
de desserv i r l'E st du Québec est "en c o r e
sérieux ...

Q
En quo i c o n s i s t e ce pr o g r amme d'Hydro-
Québec , " E l e c t r i c i té excédentaire",
auquel l'UQAR a part icipé?
R
Tl ~'ag~t d 'un p~og~amme o~~e~t pa~ Hyd~o-

Qu~bec en 1982, pou~ conve~t~~ le~ dépen­
~e~ d'éne~g~e en élect~~c~t~ . Ce p~og~amme

pe~met a Hyd~o d '~ coule~ le~ ~tock~ d'élec­
t~~c~té en ~u~plŒ~ et d'ouv~~~, a moyen
te~me , un nouv eau ma~ché .

Le p~og~amme ét ait onne~t aux ma~~on~ .
d'en~eiRnement, aux hôp~taux et a ce~ta~­

ne~ ent~ep~~~e~ . Neu n hôp~taux de la ~é­

9~on y ont p~~~ pa~t , de même que l'école
Paul-Hube~t, l'éd~~~ce de~ ~oeu~~ du Sa~nt­

Ro~a~~e , la Lulum co à Lucev~lle , CTP a
Matane, F. F. Souc y a R~v~è~e-du-Loup,

Ga~pé~~a a Chandle~ , etc. Pou~ ~a pa~t,

l'uoAR e~t la ~ e ul e un~ve~~~té du ~~~eau

U~ â béné~~c~e~ de ce p~og~amme, ju~qu'à
ma~ntenant .
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Q
A l'Université, est - ce que ça imp l i qu a i t
des changements dans le chauffage d e s
bAtiments?
R
Ou~. Nou~ av~on~ déjà a l'UQAR 2 c haud~ ~ -

~e~ de 1000 k~lowatt~ chau~6ant a l ' h u~l e ,

et qu~ peuvent au~~i nonct~onne~ au gaz
natu~el. L'Un~ve~~~~é a ache~é une nou­
vellechaud~l~e a l'llect~ic~té , de 600
k~lowatt~, et a conve~t~ l'une d e~ chau­
d~è~e~ pou~ qu'elle pu~~~e ~onet~o n n e~ a
l'hu~le tout comme a l'élect~~c~~ é . Ce~

t~o~~ chaudl~~e~ ~ont ~ltuée~ dan~ la
cent~~le d'éne~gie, a l'a~~~è~e de l'Un~­

ve,t~~té.

L'achat d'une chaud~è~e et le~ mo d~ nl ca ­

t~on~ à une aut~e ont néce~~~té d e~ dé­
bou~~é~ de 64 000 $ pou~ l'Un~ve~~~t é .
Toute6oi~, avec le p~og~amme d'Hyd~o ­

Québec, nou~ avon~ obtenu une ~ ub vent~on
de 46 800 $.
Q
Le programme diminue , d'autre part, les
coOts de chauffage?
R
E~~ect~vement. Pou~ quat~e an~ , nou~

allon~ paye~ envi~on 4~ de mo~n~ le k~lo­
watt g~~ce a no~~e pa~t~c~pat~on ~ ce p~o­

g~amme. Pa~ exemple , p~é~entemeKt , nou~

payon~ 1,5~ du kilowatt pou~ le chaun6age
au lleu de 5,5~. Ce qu~ ~ep~é~ent e une
~mpo~tante économ~e.

uou» ë.va.Lu.o n» cette économle a env~Jto·n

50 000 $ paJt année, pou~ quat~e année~,
pour: le chau6 nag e du ca.mpu~ un~ v eJt~ l ­

ta~~e. En temp~ no~mal, ce~ ann ée~-c~,

le chau66age et l'écla~~age coûtent
envl~on 150 000 $ pa~ année a l'unlveJt­
~ité. L'économie Jtéal~~ée pe~m ett~a en
6a~t de ne pa~ dépen~e~ plu~ en dolla~~

con~tant~, pou~ le~ QuatJte p~ochaln e~

année~, que le~ dépen~e~ de~ année~ p~~­

cédente~. Ce qul veut d~Jte que , pendant
ce~ quatJte an~, le coût du ch au66age
annuel de l'Unlve~~ lté, ln cl uant la nou­
velle con~t~uctlQn, ~e~a ~en~lblem e nt

égal au coût du chau~6age avant la con~­

tJtuct~on. Nou~ au~on~ 50 000 pi 2 de
b~t~ment~ chau~6é~ g~atu~tement . V'au­
t.te oan.«, le montant Lnv e.s t:-: dan» le~

chaudl~~e~ ~e~a donc ~écupé~é en m o~n~

d'urt an.
Q
Au bout des quatre a nn é e s, ne r isque-t-
on pas de payer plus cher ?
R
Nou~ ~ev~endJton~ peut -[t~e au p~~x cou~ant,

b~en ~a~ . Ma~~ une 6o~~ le p~og~amm e teJt­
m~rté, l'Un~ve~~lté, avec ~ o n ~y~tème de
chau6~age hyb~lde , pouvant 6o n cti o n n e~ a
l'hu~le, a l'élect~~clté ou ~u ga z natuJtel,
~e~a en po~itlon de ~o~ce pou~ n égoc~e~

avec le~ dl6~é~ent~ 6ou~nl~~eu~~ d'éne~gie.

Vu mo~n~ ent~e le~ 6ouJtnl~~eu~~ d'hu~le e~

d' électJr.lc~té.••



POSSIBILITE D'EMPLOI

Le Service de l'informatique veut se cons­
tituer une banque de personnes susceptibles
d'effectuer des traitements informatiques à
partir de logiciels connus (en particulier
SPSS) pour des clients exterieurs ou lors
de surcharge de travail. ~es personnes in­
téressees à obtenir des contrats de ce type
sont priees de deposer leur curriculum
vitae au Service de l'informatique, à l'at­
tention de France Ostiguy (724-1719).

De plus, afin de pouvoir mieux connaître
leurs habi1etes, nous souhaiterions recevoir
copie de travaux déià effectués à l'aide de
logiciels connus. A partir de cette infor­
mation, une liste de ressources sera etablie
et mise ~ la disposition des clients eventue1s.

LConférences _
.Lundi soir, 13 fevrier, à 19 h, au local
F-304, Hél~ne Boudrier, de l'UQAM, donnera
une conférence sur les agriculteurs quebé­
cois et l'environnement. C'est une acti­
vit~ du module de Sociologie. Entree libre.

.Le GRIDEQ et le CIRAST, deux groupes de re­
cherche de l'UQAR, organisent conjointement,
le jeudi 16 fevrier, à 14 h, un séminaire
sur "l'approche biographique en sciences
huma i n es: l' ut i 1 i s a t i o-n des "h i st 0 ire s de
vie" dans l'analyse des processus sociaux".
Le tout se déroule au local 0-310. Daniel
Bertaux, sociologue au Centre d'etude des
mouvements sociaux, de Paris, est l'invité
conférencier principal, alors que Paul
Beaulieu et Raynald Horth, deux professeurs
de l'UQAR, appor~eront des commentaires sur
le sujet. Monsieur Beaulieu est professeur
au département des S6iences de l'administra­
tion, et monsieur Horth, au departement des
Sciences de l'education.

Le ministre d'Etat chargé des sciences et
de la technologie et du développement éco­
nomique et r~gional, Donald J. Johnston, a
anno ncé à Ottawa des mesures pour accroître
la collaboration entre les universités et
l'industrie dans les domaines de la recher­
che et du d~veloppement technologique.
Parmi ces mesures, notons:

_ la création de la Société canadienne de
micro-électronique, une société sans but

lucratif qui administrera le réseau natio­
nal de conception en micro-électronique;

_ l'octroi de 16,5 millions de dollars au
cours des trois prochaines années, au

Conseil de recherche en sciences naturel­
les et en génie (CRSNG) pour.un programme
conjoint universités-industrle;

_ une augmentation de 17,4 millions de dol-
lars au budget de 1983-84 du CRSNG pour

intensifier ses programmes d'aide ~ la re­
cherche universitaire et la formatlon de
chercheurs.
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A la Gal~~~~ UQAR
LES AQUARELLES DE GILLES CARON
La Galerie UQAR présente, du 14 au 18
février, l'aquarelliste GIlles Caron.

Graphiste et photographe de formation,
c'est à Québec qu'il a exercé son métier
pendant une quinzaine d'années, entre au­
tres chez Cassette Communication-Marketing
et Couthuran et amis. En 1980, ce fut
l'annee sabbatique, la remise en question.
Suit un apprentissage de 2 ans en ébénis­
terie et parallèlement une initiation à
l'aquarelle. L'année 1983 a été consacrée
à la réalisation de la présente exposition.

"Ma fascination pour l ' a qu a r e l l e , dit-il,
vient de ses principa les qualités: la
transparence, la brillance, la subtilité
de ses degrades, l'imprévisible de ses
effets."

Dans cette exposition, vous verrez égale­
ment quelques photographies en couleurs,
dont le thème est la nature (prises avec
un appareil 8" x 10", datant de 1886).
Le ré su 1 t a t r e cher c hé: " c r ~ e r des i mag e s
ayant un lien de parenté avec la subtilité
de l'aquarelle".

C'est donc un rendez-vous à la Galerie UQAR
pour voir cette exposition, de midi à 19
h, sauf le vendredi et le samedi, de midi à
17 h. Entre 14 h et 17 h, l'artiste sera
présent afin de rencontrer les gens inté­
ressés.

LAdopté _
COf1ITE EXECUTIF

A sa réunion (272e) du 6 févr i er 1984, le Comité
exécutif a rêsolu:
- d'approuver l'aménagement d'une salle de conditionne­

ment physique et le réaménagement des locaux du regis­
traire;

- d'approuver une entente avec le Centre hospitalier.
régional de Rimouski, une entente avec l'Ecole natl0­
nale supérieure agronomique de Rennes et un contrat
avec " INRS.

Centre de qocumentation admi ni st rat i ve

QU'EST-CE ·QUE VIA?

VIA est le nouveau-né de la famille AIESEC­
Rimouski. Ce comité des ~isites ~ndustrie1­

les et Administratives a pour but de mieux
faire connaître, à vous étudiants/es, les
organisations de notre potentiel régional.

Des informations supplémentaires vous se­
ront divulguées ultérieurement à ce sujet.

Le comite VIA,
Céline Couture, Francine Dubé,
Michel Goupil, Richard Lemelin,
Christiane Lepage, Dany Martin



[En bref _
.C'est mardi de cette semaine, 14 f~vrier,

qu'aura lieu un Salon étudiant de l'UQAR
le 1er d!ner-causerie organisé conjointe­
ment par le CAMPE (Centre ~'assistance aux
moyennes et pet ites entreprises) et
l'AIESEC-UQAR (Association internationale
des étudiants en sciences économiques et
commerciales) . L'invité sera André
Girardin, de la firme Tassé et Associés,
bureau de Rimouski; sa conférence s'inti­
tule "Marché boursier: analyse technique".
Les organisateurs prévoient préparer quel­
ques autres dîners-causerie d'ici la fin
de la session . Ces activités s'adressent
aux étudiants/es principalement en adminis­
tration. Les objectifs visés sont d'in­
former les étudiants/es sur des sujets
précis de l'actualité économique et de
rapprocher la communauté universitaire et
le monde des affaires.

. Le 450e anniversaire de l'arrivée de
Jacques Cartier au Canada, en 1534, suscite
de nombreuses manifestations, l'été pro­
chain; entre autres , le premier Congrès
international sur la toponymie française
de l'Amérique du Nord , du Il au 15 juillet,
à Québec. Sous le t h ème suivant: "450 ans
de noms de lieux français en Amérique du
Nord", les organisateurs (commission de
toponymie du Québec et Fédération des so­
ciétés d'histoire du Québec) ont invité
plusieurs conférenc iers/ères, dont l'au­
teure Antonine Mai l le t , qui traitera d'un
thème relié au folklore. (Dépliant dispo­
nible au local 0 -10 8.)

.De quelle façon son t présentées les réali­
tés régionales à la télévision? C'est le
th~me d'un colloque qui aura lieu au
cégep P.-x. Garneau, de Québec, les 16, 17
et 18 mars prochains . L'Association natio­
nale des téléspecta teurs veut, par cet évé­
nement , permet tre aux téléspectateurs d'ex­
primer leurs points ' de vue aux personnes
qui jour après j our produisent les émissions
de télévision et, par conséquent, contrôlent
la représentat io n fai te des réalités régio­
nales au petit écran. Ces personnes sont
disposées, par aïlleurs, à révéler le con­
texte dans lequel elles évoluent. (On peut
consulter le programme au local 0-108 de
l 'UQAR. )

.Au Musee régional, en février, on peut voir
une exposition de photos: des oeuvres de
Michel Labrie , Jean-Pierre Rioux, Catherine
Arsenault et Jean-François Bérubé .

. Le Musée régional organise pour le samedi
18 février, à partir de 21 h , un "Bal des
amours", avec musique, surprises et buffet.
Plus de détails à 724-2272.

.Le recteur de l'Université du Québec à
Chicoutimi, Alphonse Riverin, a dévoilé
dernièrement une serie d'orientations sur
lesquelles l'UQAC entend miser pour son
développement, dans les prochaines a~n~es.
D'abord , le domaine des ressources mlnera­
les, les études amérindiennes et les
SëTences de la gestion pouraient connaître
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LSports _
TOURNOI PROVINCIA L DE BASKETBALL

En collaboration avec l 'Université , le
cégep de Rimouski e t l a ligue de basket­
baIl, la ville de Rimouski se ra l'hO te
du premier tournoi provinc i a l de basket­
baIl. Des équipe s d e Ma dawaska ( N.B.),
de Limoilou et bien d' aut re s sont atten­
dues à cette class iqu e. Le tournoi se
déroulera à l'Uni versité e t a u C~ gep, le
samed i IS février . C'es t un é vénemen t à
ne pas manquer .

Activité spécia l e : u n vo yage de ski à
Val d'Irène

Le Service des a c t i v i t é s physiques et
sportives de l'UQAR, e n collaboration
avec le c~ntre d e sk i Val d'Irène, orga ­
nise une journée de s k i dans la belle
vallee de la Matapéd ia pour le dimanche
19 février .

CoOts:
ski alpin: 13 $ é t ud i a n t s / e s à temps comp l e t

15 $ é tud i a n t s / e s à temps part i e l ,
p e rso nn e l de l'UQAR et c on­
j o i nt / e , et membres du SAPS

ski de fond: 6 $ ._étudiants/es à temps comp le t
8 $ étudiants/es à temps pa r t i e l,

p er s on n e l de l'UQAR et mem­
br es du SAPS

Ce montant incl u t le billet de ski pour la
journée, le monte - p e n t e (ski alpin) et l e
transport aller- r e t ou r en a utobu s . Le t out
nouveau service d e remon t é e , le Jet -T-Bar ,
ne prend que 4 minutes pour atteindre le
sommet.

Départ: le dima n c h e 19 février à 8 h
Retour: la même j ou r n é e vers 16 h
Date limite d'i ns c ri p t i on : ' le jeudi 16 f é­
vrier à 12 h , a u local E-IOS .

Une nouvelle act i v i t é - du s oc cer intéri eu r
mixte

Cette activité s e déroule le mardi de 16 h
à 17 h au gymnas e et c'est gratu it pou r l e s
étudiants/es et les membres . Cet te ac ti­
vité se veut récréa tive e t éducative en même
temps. On te donn era qu e l qu e s conseils
intéressants sur l a te c hn i qu e . Abdelilah
Hamdache, l'exce ll e n t joueur de notre
équipe inter, sera su r place pour anime r
cette activité.

des développements importants, en ce qu i
concerne l'enseign emen t supérieur. En ­
suite, le recteur son ge à l'épano u issement
ou à la création d e plusieurs cen tr es
d'études spécialisé s , par exemple e n géné ­
tique des populati on s , e n c oncept ion et
fabrication assist~es pa r ordinateur, en
recherche sur les fail l i s , en productivité
v~g~tale, en techno l og i e du froid, en
~tudes régionales , ou sur l'aluminium.
Enfin, monsieur Riv e ri n insiste, dans s o n
plan, sur l'import a n c e du rec r utem e n t des
étudiants/es.
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L'Auriculaire

Le ca6é l'Au~~cula~~e e4~ ma~ntenan~ ouve~t

depu~4 la m~-janv~e~. Il 4'ag~t d'un ca6é
gé4é e~ explo~té pa~ de4 étud~ant4/e4.

P~é~entement, 25 étudiant4/e~ gagnen~ un
ce~ta~n ~evenu, en y t~availlant quelque4
heu~e~ pa4 ~ema~ne. Le~ heu~e~ d'auve~tu~e

40nt de 8 h d 19 h 30, du lund~ au jeud~,

et de 8 h d 18 h, le v en dn.e.d.«, Le4 étu­
diant~/e4 qui aime~aient t4availle~ occa-

4ionnellement au ca6~ peuvent donne~ leu~

nom d B~uno T~emblay ( 723- 3020 ) ou d
Ch~~4tian Vandale. Si~ué au ~ou4-~ol, p~~~

de~ ca4i~44, au local E-030, le ca6é
l'Au~iculai~e cont~ibue de pa~ ~on cachet
et 4a bou66e di66é~ente a dive~~i6ie~ le
cho~x alimen~ai~e ~u~ le campu~. Le4 étu­
diant4/e4 tou~ comme l e pe~4onnel de l'Uni­
ve~4~té ~ont le4 b~envenu4.

CLUE ' 1 NFO - UQAR

Po s s ê d e z·-vous un mic ro -ord ina t eur?

Desjardins (724'-1721) ou Jean-Hugues Rioux
(724-1546) .
Sur demande, d'autres embranchements pour­
raient etre formes pour regrouper des mem­
bres ayant d'autres équipements ou des
besoins communs. Dans le but de connaître
vos besoins et vos i ntérêts pour un tel
club, vous pouvez co mpléter le coupon
ci-joint et le retourner aux soins de
Andre Bédard, aux Se rVlces à la communauté.

Avec le développement de la micro-informa­
tique et la popularité grandissante des
ordinateurs personnels et domestiques, un
groupe de personnes a décidé de former à
l'UQAR un club de propriétaires et/ou
d'utilisateurs de cette catégorie d'ordina­
teur.

Les objectifs de base d'un tel club sont de
favoriser la formation de ses membres en
organisant de rencontres d'échanges et des
séances d'information sur l'utilisation de
l'équipement et des logiciels informatiques,
de permettre selon la demande les achats de
groupe, de répondre si possible à tout autre
besoin de la majorite des membres. oui D non 0

Nom

Adresse

Téléphone

: .

ononoui D
Desirez-vous @tre membre du club?

Si oui, précisez la marque:

Quels sont . l e s servi ces que vous aimeriez
recevoir du Club INFO-UQAR?

Actuellem~nt, deux embranchements du Club
INFO-UQAR regroupent des utilisateurs de
Commodore 64, l'un composé principalement
du personnel de l'UQAR, l'autre de person­
nes externes. Pour joindre l'un ou l'autre
des embranchements, vous devez effectuer
une demande expresse auprès du club et
payer une cotisation speciale mensuelle.
Pour obtenir plus d'information sur le Club
C-64 UQAR, vous pouvez contacter Daniel

La structure du Club INFO-UQAR n'est pas
encore complétée, mais ce qui est proposé
actuellement, c'est la formation d'un super
club rattaché aux Services à la communauté.
Ce club offrirait des services à tous les
membres affiliés, en contrepartie d'une
cotisation minimale annuelle d'environ 10 $
par membre. Il y aurait pour la clientèle
étudiante une réduction du prix de la coti­
sation.
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l'UQAR
,
aDe ~assag_e__~~

Béatrice Kowaliczko, responsable pour le
Québec de l'Association des études cana­
diennes, était de passage à l'UQAR derniè­
rement pour rencontrer des chercheurs im­
pliqués dans les études régionales et pour
faire mieux connaître son association.

L'Association des études canadiennes (AEC)
est un organisme pluridisciplinaire, à but
non Luc ra t i f , oeuvrant surtout au niveau
universitaire. Elle regroupe les individus
et les institutions qui manifestent de
l'intérêt pour la recherche, l'enseignement
et les études sur le Canada: études d'en­
semble et études régionales qui privilé­
gient l'approche pluridisciplinaire et com­
parative. L'Association compte à l'heure
actuelle 600 membres à titre individuel
et institutionnel représentant toutes les
provinces et de multiples disciplines. Son
bureau de direction comprend des membres de
chacune des cinq régions du pays (Colombie­
britannique, Prairies, Ontario, Québec,
provinces de l'Atlantique).

Dans la poursuite de ses obj.ectifs,
l'Association publie un bulletin trimes­
triel d'information et une publication
annuelle portant sur des thèmes tels que
"le Canada et la mer", "les études urbai­
nes au Canada" et "Régionalisme ou dualis­
me au Canada", ainsi qu'une récente "bi­
bliographie pour les études canadiennes".
Chaque année, à l'occasion de son assemblée
générale, elle organise un programme
d'ateliers et de conférences sur un thème
donne. (On peut obtenir un exemplaire du
dernier bulletin d'information de l'AEC au
local 0-108 de l'UQAR.)

Des projets spéciaux sont occasionnelement
mis sur pied, par exemple, en 1979 et en
1982, d s bourses pour la rédaction d'ou­
vrages sur des sujets canadiens et, en
1983-84, un programme d'échanges intercul­
turels et interrSgionaux. X l'écoute de
tous ceux qui s'intéressent à ses objectifs,
l'Association sollicite vivement leurs sug­
gestions et leurs .opinions quant à ses
orientations générales et particulières.
L'accent est surtout porté sur les échanges
universitaires entre le Québec et le Canada,
sous les formes les plus diverses: échanges
de professeurs, d'étudiants, publications,

études comparé es ._et co Il oques privil ég i an t
les approches conjointes.
Par exemple, la prochaine conférence qu i
est organisée porte sur "la culture e t la
religion au Canada", et aura lieu à
Toronto du 23 au 27 mai. On s'attend à
une participation québécoise; signalons
que Monique Dumais de l'UQAR y présentera
une communication.

Cri d'alarm
DU CONSEIL DES UNIVERSITES

Dans le rapport annuel de ses activité s po ur
la_période 1982-83, présenté au ministr e de
l'Education, le Conseil des universités lance
un véritable cri d'alarme à propos de la si­
tuation des universités québécoises "devenue
:i précaire que certains des acquis les plus
lmportants de la révolution tranquille et
des années qui ont suivi sont en train de
fon~re au soleil.de l'austérité, de l'oppor­
t un t sm e et du La i s s er faire". Le Conseil
des universités est un organisme gouverne­
mental qui indique au ministre de l'Educa­
tion les voies à suivre pour le meilleur
dé~eloppement du réseau universitaire québé­
COlS.

Alors que déjà les dépenses par étudiant
universitaire sont parmi les plus basses au
Canada, note le Conseil, le contexte actuel
en matière de financement incite les éta­
blissements d'enseignement supérieur à se
"livrer une lutte féroce" afin de se tirer
au mieux d'une situation précaire. "On
assiste au sein du réseau universitaire
québécois, à diverses mesures, telles l' ou­
verture ou le maintien de certains program­
mes dont la pertinence est loin d'@tre dé­
montrée; ou encore la multiplication pl us
ou moins justifiée de lieux de formatio n ,
qui aident sans doute à "mieux tirer so n
épingle du jeu" par l'accroissement de
clientèle (donc de financement) qu 'e lles
entraînent, mais qui s'inscrivent à l'en­
contre d'un développement de l'enseignemen t
supérieur à l'enseigne de la qualité e t d e s
besoins réels de la société."
Le Conseil des universités souligne de plus
le manque de cohérence des objectifs et d es
interventions gouvernementales en la mati ~re.

Selon le Conseil, seules une prise de c on s ­
cience et une action concertée du gouv e r n e­
ment et du réseau d'enseignement supé rieu r
peuvent et doivent modifier la situation
que nous connaissons. Le Conseil dem a n d e
au gouvernement de définir une politiqu e aux
objectifs réalistes et conformes aux beso ins
en matière de développement de la société
québécoise, et de fournir les moyens finan ­
ciers nécessaires. Quant aux universités ,
le Conseil souhaite qu'elles se livren t à
une réflexion approfondie sur leurs mis­
sions d'enseignement, de recherche et d e
services à la collectivité, ainsi qu e su r
leurs priorités, dans une optique visant
au plus grand intér@t général de la so ­
ciété.
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Deux stagiaires
Dominique Roby et Henri Nedelec sont les
de~x personnes qui ont été choisies pour
fa1re un stage postdoctoral en océanogra­
phie, à l'UQAR. Les deux ont mérité une
bourse d'un an, d'un montant de 20 000 $
pour des études postdoctorales. '

là où les peuplements d'algues sont minia­
turisés. L'intér@t de venir ici, c'est
de pouvoir travailler dans le golfe, où
les peuplements sont très différents dans
leur constitution et dans leur environne­
ment."

Originaire de Montréal, Dom1nique Roby a
obtenu un doctorat du département des
Sciences biologiques de l'Université de
Montreaf. Elle a présenté une thèse en
génétique de population, appliquée à un

~ Erobl~me de coévolution plantes-insectes.
A l'UQAR, elle travaillera en génétique
de population; plus spécifiquement elle
étudiera la valeur adaptative des diffé­
rentes formes d'enzymes chez les harengs
de l'estuaire du Saint-Laurent et de la
Baie-des-Chaleurs. Elle se joint à
l'équipe de chercheurs Alcide Horth,
Michel Khalil et Michel Arnac, qui font
une vaste étude sur les stocks de harengs.

L'autre nouveau stagiaire arrive de Bre­
tagne, en France. Il s'agit d'Henri
Nedelec (son nom veut dire No~l, en bre­
ton). Il travaillera avec l'équipe de
Gaston Desrosiers et Jean-Claude Brethes,
qui mène des recnerches sur le benthos
(le fond marin). Henri a fait des étu­
des de doctorat en océanographie biologi­
que au Laboratoire d'écologie du benthos
et de biologie végétale marine de la Fa­
culté de science de Luminy, près de
Marseille. Ses recherches portaient sur
la théorie des peuplements d'algues, en
particulier l'étude de la composition des
peuplements et les méthodes d'échantil­
lonnage.

Il avoue aussi être venu pour l'attrait
touristique. "J'ai été très bien accueilli
jusqu'à maintenant. L'accent et les ex­
pressions québécoises me surprennent encore.
Je compte voyager un peu, l'été prochain",
a-t-il mentionné.

Quant à Dominique Roby, il s'agit de sa
première approche dans l e domaine de
l'océanographie comme tel. En venant à
Rimouski, elle voulait quitter la grande
ville pour un moment, vivre à proximité
de la mer et voir l'esprit de recherche
qui anime une universi té de petite di­
mension.

Bienvenue à ces deux stagiaires!

"J'ai travaillé sur ces problèmes d'échan­
tillonnage en Méditerrané~, explique-t-il,

La Gale~~e UQAR expo~a~t la ~ema~ne

de~n~~~e de~ oeuv~e~ ~~al~~ée~ pa~ de~

étud~ant~/e~ de l'U~AR, dan~ le Qad~e

de la ~ema~ne Qultu~elle.
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